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::: L E C A R N A V A L D E N I C E 1 9 3 5 ::: L'INQUIETUDE REGNE EN ALLEMAGNE 
OU L'ON SE DEMANDE CE QUI ARRIVERA 

APRES LE PLEBISCITE DE LA SARRE 

Les lourds volets de DOIS sont clos. 
Ils ne laissent filtrer, au travers de l 

leurs lames verte* qu un peu de lumière. I 
avare. 

Mais M quelque passant attarde, se ; 
fui. a.' seuil de cette vieille maison alsa­
cienne, arrête un instant.- il e'.t senli | 
l'haleine chaude du bonheur qu'elle I 
exhalait 

Des raies e clarté, tombant obliques, j 
dans il rue triste.... Des rires d'enfants, 
des voix heareuses coulant dans le cal- ! 
me nocturne..- Voilà ce qu'eût livre 
d'elle, a la curiosité de l étranger la 
demeure des Dufranket. 

Mais, au dedans c e si la claire K>le 
de vivre- qui luse de touies pans I 
Dans la grande >a:ie à mander au car 
telage rutilant, trône, tel un géant toi. 
un fier sapin et incelant. Car c'est la 
veillée de Noèl ! 

Les bras tendus, charges dottrandes. 
le cher arbre est admire Les entants 
s'émerveillent tout haut Ils sont trois 
deux garçonnets 7 el 9 ans : une fillette, 
un peu plus teune : et leur babil naïf 
et pur. ravit les parents amuses 

Le père et la mère se regardent, o n 
sent qu'une harmonie parfaite unit ces 
êtres 

Auprès du erand âtre flambant cares. 
sant le chat qui ronronne, l'aïeule son 

Quand il apportait peu de sous te 
vieux le nattait sans pale 

Sa pauvre «h_ir. toute meurtrie, s'est 
révoltée enii.i. hier. Et le petit, chasse, 
sans toit, erre sous le froid depuis deux 
tours depuio deux nuits I 

Il sait que pour lui c'est la fui... Il ne 
peut plus rien espérer, sinon la mon... 
Il ignore tout délie, saut qu'elle le con­
duira auprès de sa maman partie I 

Depuis le lever du soleil, il n'a plus 
eu la force de demander l'aumône. Il 
s peur de tout a présent, car tout lui 
a ete hostile Alors, il a. tout le tour, 
marché dans la campagne, fuyant les 
hommes, fuyant les bêtes. La nuit venue. 
les lumières du village l'ont appelé : 
il a vu des lanternes, balancer dans la 
neige, leur clarté mystérieuse. A ses 
oreilles glacées, l'appel du clocher et 
de ses notes graves, a tinté triplement— 
Il s'est souvenu que c'était la Noël I 

Alors il a pleuré tout bas. sans bruit., 
de crainte de réveiller de nouveaux 
ennemis. 

... Il a froid. Il tremble... Il devine plus 
loin, dans l'église éclairée un grand 
feu qui tient chaud... 

11 va faire un effort pour aller Jusque 
là avant que la mort vienne, afin d'avoir 
un peu de chaleur pour partir, dans ce 
pav* si proche où l't appelle sa mère l » 

De graves mesures de précaution prises par la Reichs-
wehr et des arrestations nombreuses semblent indique* 
une tension significative entre l'armée et les milices nazis 

One réelle inquiétude régne en Aile- I 
magne. 

En effet, dans tous les milieux, on se 
demande ce qui adviendra après le 
13 janvier. 

Les journaux ont beau s'efforcer de 
dépeindre la Joie de la population dans 
l'attente de ce moment et compter le» 
Jours « Jusqu'au retour de la Sarre à 
la mère-patrie ». la journée du 13 Jan­
vier est attendue avec angoisse par 
beaucoup d'Allemands, qui estiment que 
le Fuhrer a ajourné Jusqu'après le plé­
biscite de nombreuses décisions im­
portantes à prendre . action contre les 
protestants réunis dans l'opposition et 
combattant l'Eglise officielle du Reich 
réorganisation des sections de protection 
dans le but de diminuer leur force, etc.. 
Les arrestations, qui se poursuivent tou­
jours à Berlin, ne contribuent nullement 
a créer une atmosphère de calme et de 
stabilité. 

L'agitation chez tel nazis 
En dépit des assurances officielles, en 

particulier des affirmations du gênerai 

Enfin, les mesures prises dans la nuit 
de jeudi à vendredi au ministère de la 
Reichswebr ont provoqué une certain» 
émotion et semblent confirmer qu'en 
haut Heu on n'est pas aussi rassure 
qu'on le prétend. 

Mesure* extraordinaires 
de prudence 

Les milieux officieux ont expliqué ces 
mesures par une fête de Noël qui aurait 
été offerte au ministère de la Reichs-
wehr par le gênerai von Blomberg. fête 
à laquelle auraient participe de hautes 
personnalités politiques et peut-être 
même le chancelier Hitler. 

Cependant, les mesures prises dépas­
saient largement le cadre d'un simple 
service d'ordre. D'après les informa­
tions, qui n'ont pas été démenties, non 
seulement tous les postes de gar-le 
avaient été doublés, voire triplés, mais 
les rues a voisinantes étaient barrées, un 
contrôle très sévère était exercé et toutes 
les fenêtres de certains bâtiments dans 

Curnavai ayant dilapide dans le* t Boites de Nuit » ses derniers deniers a ete lorce de '•hercher une situation. Uats 
comment » amuser tout en travaillant ? Carnaval a limagrnation lertite, fest tait torain. et comme de juste, il n'a pas 
tarde à être « Roi de la Foire » C'est donc en dompteui que nous re trouvons en 1935 le joyeux Monarque, et tout Corna-
pal aara pour thème c La titre ». // sera entouré d'un? charmeuse de serpents a sonnettes, d'un hercule aux biceps 
Qonlles. mais a 'a triste liqure. d'un clown et d'un lion musiciens, ainsi que de bien d'autres versonnages 'éiouissanit 

VOICI LA M A Q U E T T E DE C A R N A V A L LVI1 

LE REVEILLE MATIN CAFE AU LIT 

...ou la curieuse invention de M. Richard Arthur, 

ge... Ses veux vont de la flamme a or 
sortie de la buche qui brûle... à ses en­
tants grands et petits... a l'arbre tout 
illumine, et ses prunelles se voilent 
humides 

Que de oonneur simple mais protond 
est enclos dans ces murs anus I 

A lèg.ise yroche la cloche Unie dans 
la nui* calme.. C'est la messe de minuit 
qui appelle ses serviteurs 

Alors toute la tumille se hâte, et 
munie de grosses lanternes elle gagne 
le seuil de la porte. 

Dehors tout est blanc de neige ! Celle-
ci tombe.. fleurs silencieuses • Une main I 
invisible là-haut les sème lentement, 
sur la terre... 

Chaudement vêtue et protégée, la fa­
mille Dufranket. se mêle a des voisins j 
amis et touie imprégnée de toie pure 
gagne la chapelle du village 

... La cloche pour la seconde rois re- i 
tentit. pieuse dans i an froid 

Jean David narasse de langue, vient 
de tomber sur le chemin il a sept ans 
Il est seul tout seul dans la nuit Seul 
aussi nelas a présent, en ce monde, 
qu* le repousse ! Sa mère est morte voi­
ci six mois. Son père. Il ne l'a pas 
connu l II ne lui restait ju un oncle, 
vieux pauvre avare et méchant C'est 
lui qui l'a recueilli pas pour taire une 
bonne action mais pour en tirer profil! 
Il loUigeait a mendier, a lui rendre 
toutes ses recettes.. ei le laissait pres-
qu '. «ans pain, en haillons et déses­
péré 

NOTRE (CNCOURS 
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m PRÉFÉRÉE • 
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Nos équipes ont commencé, 
nier Lundi le timbrage de* 
bulletins de réponse et le» 
groupent soigneusement en 
une do classement. 
De lu patience, cher* Concur­
rent*, dam» peu de jours nous 
auront terminé cette opé­
ration et le dépouillement 
entrera alors, dans ane pnasc 

•Ile. 

Mats épuisé. Il s'affaisse au seuil d'une 
de-neure où tout semble endormi. 

... L'appel du vieux clocher vibre une 
toiF encore... 

La neige tombe toujours, égale, lente 
en sa chute Elle semble caresser ce 
visage déniant où rien ne remue plus. 
Veut elle, hospitalière, de ses mille peta 
te» tisser un blanc linceul 7 

La fam'lle Dulranxet s'en revient de 
la messe Ses laniernes dansantes don 
nent. a leur arrivée, une allure magique. 

Le cnien. dans son chenil, vient de 
se réveiller 

Il a «enH se maîtres.... Il a senti 
venir ceux à qui il doit tout : le bien-
être, l'asile les caresses, les gâteries Et. 
reconnaissant, il court au-devant d eux 
retourne à la maison en Jappements 
Joveux.. Tout a coup sur le seuil il 
hume un étranger., qui n'est rien qu'un 
bambin I 

Alors, son ame de chien s'émeut et 
s attendrit De sa langue brillante, il 
écarte la nei^e sur les mains le visage. 
et. avec son haleine il veut les ré 
chauffer 

I! appelle plaintif, ses maîtres qui ap­
prochent Et dans ses veux le bête, on 
lit une ,->rtere : 

— t Homm» ». est-il écrit tu ne seras 
pas Indigne de ton nom Sauve ce 
malheureux que de mon rjai vre souffle, 
te voudrais ranimer I 

Le père a-i-il compris t II emporte 
l'enfant 

Dans la chambre bien chaude Jean 
David le paria vient d'ouvrir les pau­
pières. 

Soigne réconforté il a les yeux tixes 
tantôt sur l'àtre en flammes tantôt 
sur le sapin magique, raconté sa mi­
sère 

Puis dans un vrai lit. bordé par une 
main douce et maternelle, il s'endort 
d'un sommeil rempli de rêves fous et 
de cauchemars affreux 

*•• Jour, depuis longtemps, est entre 
dans la pièce 

Jean DavtJ se réveille. 
Un homme une femme, des entants 

à l'air bon sont debout près de lui 
face au lit, une cheminée attire ses 

regards : ses souliers en lambeaux sont 
là. à coté, il en voit d'autres, tout relui­
sants.... Des vêtements sont prêts, con 
tortables et chauds... Et que voit-Il en­
core., dans ce coin, des Jouets I 

Pour qui donc ce mirage créé, là, de­
vant lut ? 

... Ses veux seuls Interrogent.... et des 
voix nu repondent : « C'est pour toi 
mon petit, tout ce qui est ici Tu n'as 
plus de parents, nous les remplacerons: 
voilà les frères ta soeur I 

.... t lors, ces prunelles d'entant plus 
émouvantes que tous les mots., ont reflé­
té le ciel, l'infini du bonheur la pure et 
folle ivresse de la vie qui renaît. 

Une minute tomba Inouï d'allégres­
se, où communièrent, d'une égale émo-
tio.v celui qui recevait et tous ceux qui 
donnaient. 

... Et dans un grand cri où son àme 
passa, l'entai, ne piif que dire en 
extase: c Noël Noël » 

Le • rèveille-mutir.-cafè au lit » 1 II 
ne manquait n!us que ce petit appareil 
pour que notre bonheur soit complet et 
que nous commencions chaque Journée 
sous le signe de la bonne humeur Le 
soir avant de vous coucher vous mettes 
le réveille-matin a l'heure où vous de­
sirez vous lever A l'heure Juste prévue, 
il ne se produit rien, rien de perceptible 
pour -ta* Uoi lue ai tru ssems. fasses mi ase— 
canisme a agi et quelques minutes plus 
tard. Brr le temps de vous éveiller, 
de frotter vos yeux encore engourdis de 
sommeil et vous avez le sourire en 
voyant sur la '.a oie près du réveille-ma­
tin une tasse -1e catî noir bien chaud. 

Ne crions pas au miracle ni au sor­
tilège, examinons plutôt cet appareil In­
venté par un *«-un<' dessinateur d'On-
naing. M Richard Arthur. 

M. Richard Arthur, qui demeure avec 
sa jeune femme, o. rut Mirabeau à On-
naing. est dessinateur dans une usine 
de constructions métalliques de Blanc-
Misseron. Il est fen. d'électricité et il 
emploie tous ses loisirs à se perfection­
ner dans cette science 

Il a eu l'idée de construire et le bon­
heur de réussir cet appareil ménager 
qui lui a valu une haute recompense au 
concours Lépme. Dimanche, à Valen-
ciennes. M Richard Arthur parla de 
son invention devant l'aréopage qualifié 
des membres .le l'Association des ingé­
nieurs et techniciens de l'Alliance In­
dustrielle. 

— Mon « réveille-matin-cafe au lit ». 
dlt-U en substance, est la simplicité 
même. 11 comprend ton réveille-matin 
ordinaire dans un coftret surmonte d'un 
réchaud Sur le réchaud une bouilloire 
et sous le bec 'le celle-ci un filtre 

M. PIERRE LAVAL 

N'IRA PAS A LONDRES 

Il prépare auparavant 
son voyage à Rome 

On assure, dans les milieux autorisés, 
que les informations suivant lesquelles 
M Pierre Laval aurait envisage la pos­
sibilité de se rendre à Londres à une 
date très procnaine ne correspondent 
pas a la réalité des faits. 

fait observer, en effet, que l'acti-
•saani UM Affaires étrangères 

est actuellement orientée tout entière 
vers les conversations avec l'Italie et la 
préparation du "cyage que M. Laval doit 
effectuer à Rome des que le développe­
ment de ces conversations le permettra. 

Un voyage a Londres du président du 
Conseil et du ministre des Affaires 
étrangères, pour être très vraisemblable, 
n'est pas du domaine des éventualités 
immédiates 

M Arthur RICHARD 
et l'appareil qu'il a invente 

On remonte le réveille-matin, on 
de l'eau dans la bouilloire et du 

dans le filtre eu., on peut s'endormir du 
sommeil du juste. A l'heure prévue un 
contact silencieux provoque le chauf­
fage de la bouilloire, l'eau coule goutte 
a goutte dans le filtre et quand la tasse 
est pleine, la sonnerie retentit. 

C'est très simple mais il fallait tout 
dé même y penser. La mise au point de 
l'appareil surtout fui très délicate, mais 
maintenant M. Richard Arthjir a oublié 
les noirs soucis des longues soirées d'étu­
de. Il a pris brevet pour son invention. 
Des industriels lui ont fait des -ffres 
pour commercialiser l'affaire. Le i ré-
veille-matin-café au lit » sera sans 
doute bientôt ians le commerce à des 
prix abordables et. pour beaucoup 
d'entre nous la sonnerie intempestive 
du réveille-matin paraîtra moins désa­
gréable. 

UN BON REPAS POUR 18 KIL0GS DE BLÉ 
•%r*W%/%s%y\vv%y%v%yuytv%m/%v%vv*W%v%v*'i 

Pendant que l'Allemagne attend anxieusement le résultat du plébiscite sarrau, 
les troupes de police internationales arrivent dans la Sarre. Voici, de g a u c b * a 
droite, le Oeneral VlSCONTl et le Consul Italien a S A R R E B R U C K . photo­

graphies pendant le défile des troupes. 

Goering à la Presse étrangère, il semble 
que les milieux dirigeants du Reich, -io-
tammetu la Reichswehr, soient inquiets 
de certaines manifestations intérieures : 
c i l n'y aura plus de 30 Juin», a déclare 
M. Goering. Il n'en est pas moins vrai 
que de larges milieux des milices hitlé­
riennes ne se resignent pas à admettre 
que la « révolution nationale-socialiste » 
est terminée. 

Ils n'acceptent pas le rôle d'arrière-
plan qui leur est assigne depuis que la 
Reichswehr est devenue, selon les dé­
clarations mêmes du Fuhrer. le seul pi­
lier militaire du III* Reich. 

Ce n'est certes pas ainsi que l'enten­
daient les nationaux-socialistes de la 
première heure, pas plus qu'ils n'entre­
voyaient l'évolution économique qui 
s'accomplit méthodiquement sous la di­
rection énergique du Dr Schacht. 

En dehors des troupes d'assaut, les 
milices des troupes de protection, les 
S S , formation d'élite du parti national-
socialiste, ne sont pas satisfaites non 
plus. 

Si la Reichswehr. qui veut détenir, 
seule, le monopole de la puissance mili­
taire en Allemagne, a réussi, grâce a 
l'affaire du 30 juin, à se débarrasser du 
capitaine Roehm. dont la concurrence 
pouvait devenir dangereuse, de ses mi­
lices, les S. S. ont conservé jusqu'à pré­
sent une situation privilégiée qu'elles 
voudraient consolider 

Ces tendances ne paraissent pas 
convenir aux dirigeants de l'armée. La 
Reichswehr est consciente de sa force. 
Cela ne la dispense pas toutefois d'être 
sur ses gardes 

De nombreux bruits circulent à ce su-
Jet depuis le commencement de décem­
bre. On parle des mesures prises par 
l'armée On dit que la plupart des per­
missions de Noël dans la Reichswehr ont 
été supprimées. 

les environs immédiats du ministère 
sont restées éclairées jusqu'au matin. 

Evidemment, la seule présence de M. 
Adolf Hitler chez le gênerai von Blom­
berg ne justifie pas d'aussi vastes me­
sures, ou. alors, c'est que les autorités 
avalent vraiment des raisons de se mon­
trer prudentes. 

Arrestations et perquisitions 
D'un autre côte, la police politique 

poursuit, depuis plusieurs semaines, une 
nouvelle entreprise d'épuration De mul­
tiples rafles ont été faites dans des éta­
blissements publics. Des perquisrtaThs 
ont été opérées chez des particuliers. De 
très nombreuses arrestations ont eu Ueu 
depuis trois semaines On cite même un 
chiffre de plusieurs milliers d'arresta­
tions. Cela parait exagéré. A cet égard 
aussi, les milieux autorises observent un 
mutisme absolu. 

Le fait que des arrestations ont eu lieu 
est incontestable. Il ne semble pas ce­
pendant qu'elles aient toutes des raisons 
politiques. Une grande partie doivent 
être motivées par des raisons d'ordre mo­
ral, déjà évoquées lors de la tragédi» 
du 30 Juin. 

Tous ces taits ont créé un certain ma­
laise dans l'atmosphère de Noël. On ne 
s'en rend pas compte extérieurement, 
car il est de tradition en Allemagne, 
pendant ces jours-ci, de se consacrer 
exclusivement aux joies de la famille. 

La plupart des ministres ont eux-
mêmes quitté Berlin. Le Fuhrer est dans 
sa propriété de Haute-Bavière. M Ru­
dolf Hess est à Munich M. Goebbeia 
n'est pas là non plus. 

Toutefois, l'attention avec laquelle lea 
milieux dirigeants du Reich suivent 
l'évolution intérieure marque la gravité 
de certains phénomènes qu'on se plaît 
toujours à vouloir minimiser. 

ivonn. FOURDRAIN-OENUTTE. 

fin Charente-intérieure. • l'issue d'an grand meettnç paysan auqurt ont pris part plusieurs milliers de cultivateurs 
dr SAINTONOE a» banquet eut lieu ou chaque convive pavait lt prix de son repas au moren de 18 «lot de blé. 
Et ce tut un spectacle pittoresque de voir défiler pendant plus d'une heure les passons le sac sur l'épaule devant 
la bascule ou on pesait le tjra'n et ensuite te rendre à l'Hôtel de France où avait Heu le banquet 

ON VOIT ICI L'ARRIVEE DES CTJLTTVATEORS AVEC LE S A C S U R L T S P A O X E . 

Lire en cinquième page, notre rubrique : « L E RÉVEIL AGRICOLE ». 

LA NUIT TRAGIQUE 
DE MONTMARTRE 

Une deuxième victime a succombé 
On sali que la nuit de samedi à di­

manche fut une nuit tragique à Mont­
martre. En deux épisodes tragiques, trois 
hommes et un enfant sont tombés, le 
corps percé de balles. 

Or. l'une des victimes, le petit Keusch, 
décédait dimanche. 

Au cours de la nuit, Etienne Stéfanl 
décédait à son tour. Etienne Stéfanl, 
interdit de séjour, n'avait évidemment 
pas de domicile régulier. 

De sa vie. on ne sait que peu de chose : 
Il tint un établissement spécial à Boni, 
facto, mata dut quitter la ville en 1830. 
à la suite d'une comparution en Cour 
d'Assises et d'une condamnation en cor­
rectionnelle pour trafic de stupéfiant. 

Il habita ensuite 8. villa Dancourt. 
avec son frère, chez un ami. mats tout 
ce beau inonde quitta le logement. Il y 
a six mots, au moment où les proprié­
taires se disposaient à lui donner congé. 

Fouetta, qui fut blessé, place Plgalle. 
est toujours à l'hôpital Laiibolstère. dans 
un état semi-comateux, presque deses-
péré. On craignait qu'il ne pût passer la 

VIOLETTE NOZIÈRE 
EST GRACIÉE 

Le Président de la Républispc 
a commué la peine de mort mi celle 

des travaux forcés à perpétmtéV-
On annonce de source autorisée 

qu'après étude du dossier de recours en 
grâce formulé par tes avocats de Violette 
Noztère. le président de la République a 
commue la peine de mort prononcée 
contre la criminelle en celle des travaux 
forcés à perpétuité. 

•^^• • • ' ' • ' • • ' ' • ' •" •^• • •gBHbast 
nuit, mais hier matin on ne notait au­
cune aggravation nouvelle. Il ne s e — 
guère possible que l'on puisse l'ii 
roger. 

D'ailleurs, les témoignages reçus* 
le commissaire de police du qu * 
Saint-Georges ne laissent plus i 
nant aucun doute sur la culpab 
l'individu appréhendé. Stéfanl, 
enfin été reconnu par deux U , 
dont ur gardien de la paix, comme i 
celui qui s'est enfui du runtaiimih» • 
courant, aussitôt après Ma coup» de«flm, 


